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N.est-il pas attendrissant dè écrite' %iastes uil on, prodàS é des témoignages non équivo-
sur une terre lointaine, par un t Prét qeÙUavait la qe àc le.vo emerìt, de. v&nêation et d'amiour.
douleur de voir l'illustre Compagnie, à laquelle il appar- Le lendemain, dit une correspondance du Journal des
tenait, succomber sous les coups de la perséention la ri1te1C.t des Campagnes, le. Général de Goyona sest rendu
plus odieuse et laplus implacable. at Vatican avec tous ses officiers our présenter au St.

O saints du Seigneur, vous étiez àt !a veille de conqué- Père ses félicitations et ses hommages. Il a demandé
rir cette terre immense y pendant près de deux siècles cl'ef- pour lui comme pour les oficiers présefts, au nombie de
forts, vous aviez gagné presque entièrement cette terre à de 460, la bénédiction apostolique
la foi de Jésus-Christ, et au moment où il semblait que Sa Sainteté, cit-on, aurait répondu: qu'elle était he-
le dernier succès -allait couronner tous vos travaux, une reuse de recevoir les oficiers ce larmée française, à
nouvelle inopinée et terrible comme un coup de foudre, laquelle elle est reconnaissauie d'avoir maintenu l'ordre
arrivait d'Earope pour vous dire que Parmée sainte et la tranquillité, dans ls provinces qu'elle Occupe.
laquelle vous apparteniez n'existait plus, que vous n'a- E a dit d'une voix émue que, corme Vicaire du
viez pas d'autre alternative que d'abandoner la victoire Christ sur la terre, elle. appelait de tout coer la biné-
qui se préparait déjà à vous couronner, et cue vous n'a- dietion clu ciel sur lep ofiiÛrs et les soldats, sur I'armée
viez plus qu'à vous enfuir comme des bannis et des qui est. allée arrêter les massacres di Syrie, et sur celle
misérables proscrits. qui - relevé en Chine lu. Croix du Sauveur; el l'a

Mais si la Providence éprouve ses enfn is elle ne les appelée aussi sur la flotte qui, dans un pays pro-
abandonne pas ; si le -XVUlI siècle a vu bien dûs mi- tége la cause la pfus sainte etla pis lûgitinie, et enfin
ris et des destructions, Je XIXe a vu bien des vietoiire sur toute l'e qui se trouve cn France, désirant que
et dcs résUrreptions, C'est la réflexion que fait Mre cette sur hu il
Larochie-Héron, dans le iionde, en rapportant cette lettre Le Gnéral e royon, trouvant que sa Saintet n'a-
duil P. Mlou Ey. vait past ésigné particulièrement eompreu, aurait

Il y a. un siècle, le P Amyot pleurait a Pékin la (es- demandé la bénédiction apostolitqe spécialemret pour
truction dd la Compagnie de Jésus, et elle a glorieuse- Sa d qui a donné l'ordre le s ikl expéditions

qn ressuscité, et elle se inainmiensra les atien-e et u
tais dp Garibaldi et ae Vißor-Erntneel. du Sydnn pa tnn

gy. a 25 ans, le pu. aoult visitait, an se cachant, laus
capitale de la Chine' et les anciennes églises catoli- L Pape assez éui, répondit n Oui, pour toutec qui
ques clé cette ville, et ùuJourd'hui le même Père, devenu a été fait, se fait et se fera dpre. a uis, il donna sa
évêque, reprend possession de ces vénérables établisse- bénéd iction.
ments, et des précieux tombeaux de nos missionnaires
qui lui sont restitués par Parmée de France. Dieu veuille
que ces heureux évènements soient le prélude de répa-
rations semblables en Cochinchino et au Tonquin ! "l

Nous avons lu cette Allocution si belle, mais si afili-
geanie du Souverain Pontife, sur les évènements pré-
sents.-On voit qu'il est ferme el inébranlable dans sa
confiance au Seigneur, mais son cœur est déchiré par
les efforts des impies.

Remarquons cependant qu'au momentmême ou P'M-
glise éprouve de si grandes afIlictions, elle est consolée par
des évènements, tels que le monde en a peu vus depuis
les premiers siècles de l'établissement du Christianisme ;
d'une pari, c'est le retour des Bulgares, de l'autre c'est
le libre exercice du catholicisme en Chine ; s'il est vrai
que lEglise doit acheter ses victoires par ses souffran-
ces, on peut reconnattre que de magnifiques consolai ions
ont été déjà données à ses angoisses présentes.

Nous espérons mieux encore : au 31 décembre der-
nier, l1e Souverain Pontife a pu se. convaincre que
malgré tous les efforts des factieux, son peuple lui cet
complètement dévoué. Au imonont où il sortait de
l'Eglise du .Tésus, ot le Saint-Père a coutume d'as-
sister au salut du dernier, jour de Pannée, vingt mille
persornes, répandueusr la place et dans les rues envi-
ronnantes, ont fait retentir lair d'acclamations enthon-
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Nous avons déjà parlé de c«tie séance intéressante
nous avons dit qu'une fouh nombreuse remplissait la
salle et a fréquemment témoigné, par ses applaudisse-
ments, du talent des orateurs comme de ses sentiments
et de son dévouement pour le Souverain Pontife. Au-
jourd'hui nous commengons la publication des discours
prononcés en cette circonstance.

ISCOUR~S DE M. . S, OHIERR[ER, C, il,
Miessieurs

C'est témérité à moi que dle vous adresser la parole
dans une circonstance comme celle-ci, sans plus de
préparation ; mais cette témérité. est excusable à mes
yeux par un double motif, celui dle me rendre aux désirs
de personnes qu'ilh n'est toujours désagréable de refuser,
et. surtout, celui Cie. saisir cette -occasion de proclamer
hautement le sentiment profond d'admiration que je
ressens, et pour ceux qui ont combattu et succombé sur
les collines de Castelfidardo, dans. la. plus noble des
causes, et pour l'illustre guerrier qui, loin de flétrir ses


